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Ï - A B E L L E H É R I T I È R E 

i tl y a bien des minier» de souffrir, 
• • i l MM tortures à moi ont paye pour 
«Ile. Jt v w i que celle-là toit he 
!to Musant l'infime que vous lui deeti 
MX, «He pâtirait dans la vw, plus que SE 
mère, peut-être... C'est cela a, u« je veui 
Hnpéeherl 

— Je vous répète, madame, que lors 
jsr'on formule contré un homme des im-
^•tfttione pareilles aux vôtres, i ' est né-

' , il est indispensable de les pré-

» dn vrvsnt de votre lila, de mon 
JMfi, «et homme qui se disait son ami, 
f t e û d e m maison, n a pas craint de me 
ssAreéos propotûtioDS houteosea.He poussé 
fariuoi avec indignation, il attendit la 
aaort de Jean. . J'étais seule au monde en! 
face de o u deux enfants, désemparée,, 
désarmée devant la vie, et j'offrais, pen-> 
aait-it, une proie facile à Bon désir, 

» Mais, comme je repoussai le lâche et 
faux ami avec autant d'indignation, veuve 
4pê mariée, cet homme devint mon en-
• m i acuaraé, mortel,.. Pendant toute 

tman njhrtinwi de douleur, je le trouvai 
an fcm de moi, la même odieuse propost-
Hon«x lèvres... 

• C'est par miracle qae j'ai échappé i 
gort-apena qu'il m'a tendu et où j'eusi 
certainement laratté l'honneur et la vi 
aar voas pansez bien que je n'aurais pas 
laurvécu à une pareille souillure I. . . 

Elle s'arrêta an instaat, frémissante 
Le comte l'écoutait silencieusement, le 

sourcil froncé. 
Christian, très pale, les bras croisés, 

n'avait pas quitté sa place, an fond de la 
vaste pièce. 

Pauline reprit d'une voix ardente : 
— Vaincu une fois de plus, le misérable 

ne craignit pas alors d'employer, pour ve
nir à bout de moi, les armes les plus 
basses. C'est par la misère, par le dénu-
ment qu'il essaya de triompher de ma ré
sistance. . Le petit commerce que j'avais 

fitrepris pour vivre et qui me donnait du 
pain, il le ruina, délibérément, froide
ment... 

Et chaque fois que je m'enfoDcais 
plus bas dans la douleur, dans la pau
vreté, il apparaissait souriant, tranquille, 
me renouvelant son marché d'opprobre... 

aujourd'hui, cet homme qui n'a pas 
'tre l'amant de la mère veut être le 

mari de la fille. H convoite, non par 
amour, mais par un grossier déstr, la 

ne iille dont la fortune le tante encore 
s que la beauté. 
Après m'avoir déchirée, brisée, broyée, 

mon hrmrrean médite de devenir mou gen
dre. Comme si toutes les tortures qa'il 

fait subir ne suffisaient pas, il veut 

les couronner par carte invention diabo
lique... Eh biao, mwïrsieur, « l a ne sera 
pas I... Si votta ne vous opposes paa à 
cette monstruosité, c'est mol qui m'en 
charge, et c'est pour cala que je suit ici t 

Quand elle eut noi, le vieillard releva la 
tète. 

— Madame, dit-il froidement, je vous 
ai écoutée jusqu'au bout.. J'ai voulu voir 
si, dans vos griefs contre le baron de Ta-
verny, il y avait une seule accusation sé
rieuse, précise, fondée sur une saule base 
valable. Je l'ai cherchée en vain... Des 
grands mots en abondance, des phrases] 
sonores, des imputations violentes, voiH 
tout ce que vous apportez contre lai. . 

» Mais ave/.-vous une preuve à l'appu 
de vos dires ?... Contre vos affirmations 
j'ai lea siennes. Pourqui voules-vous que 
je croie an votre parole, et que je doute de 
la sienne*...Le passé est la pour démon 
trer que ce serait, de ma part, plus q>tun< 
'mprudence... 

» Rappelez-vous la dernière foie, la 
seule d'ailleurs, où vous avez mis le 
pied dans cette maison. Ce jour-là aussi 
vous vous affirmiez, vous protestiez de 
votre innocence, de votre pureté... Les 
preuves de votre mensonge se sont dres
sées devant vous implacables, accablan
tes I Pourquoi vous croirais-je aujour
d'hui plutôt qu'hier, et comment ne ver-
rais-je pas, dans vos allégations contre le 
gendre que j'ai choisi,un moyen détourné 
d'essayer de reprendre ici l'ingérence et 
la place dont je vous ai justement dé
pouillée ?... 

Pendant plus de quinze ans j'ai 

awtrhèkièite. Pewqufti la r»*v*raia-ja^ 
•mjeard'hsh, ai «m stisasuaouvaraitie, vo
tais ne m'y ponataft >as"r 

— Ceci, madame, aat une explication 
qae je n'ai paa à vous foarnir. Les motifs 
de ce changement, je res Ignore, mats je 
n'en al pas moins le droit de les suppo 

• Maintenant que malgré ma volonté, 
malgré mes efforts, tous avez revu votre 
fils, qui sait si vous n'avez pas conçu le 
désir de revoir également votre fille. Les 
baisers de l'on vous «Ht mise en goû' 
pour lea caresses de l'autre... 

» Mais comme vous savez bien que. 
cette fois, voue me trouvère* en face de 
vous aussi intransigeant, aussi irréducti 
be que jadis, vous avez imaginé cet ingé 
nieux prétexte. A l'abri de cette calomnie 
vous avez pensé reconquérer la fille que 

. Mais vos plans seront 
ons sembleriez 

teetiou tutélaire. 
déjoués... 

» Certes, si ce que vous reprochez & M. 
de Taverny était réel, je n'hésiterais pas 
à rompre avec loi, mais je vous répète 
que vos paroles ne peuvent me suffire 
pour cela,.. 

» Vous dites que c'est un misérable, nn 
infime, un bourreau... Il est le fils de 
mon plus vieil ami, d'un homme pour la 
mémoire duquel j'ai gardé la plus profon
de estime et le plus scrupuleux respect. 
Je l'ai toujours connu homme d'honneur 
et, sauf quelques peccadilles de jeunesse, 
incapable, à mes yeux, des vilenies dont 
vous le chargez. 

i Je vous le répète d onc,madame,prou

v a aifagirai. JusatsMà, Je Mit an droit 
de i*ai diraJominteaan* aamma autrefois, 

uidèrevos paroles «MHH 
tant de mmw<M»... £tapérhw>M * « 
fié mir votre compte, et je ne vous erotf 
pas. . . 

— Mou Dieu I Est-il possible! Cet 
homme pense qi |une femme, une mère, 
peut inventer une accusation semblable 1 
Vous me demandes dos preuves,des indi
ces . . . Mais tente ma vie est là pour ap-
pnyer mon dire, toute ma vie d* soaf-
france où j'ai trouvé an fsea da mol 
l'acharnement odieux de mon pereécu-
taurt.. . 

— Qui l'a vo?. . . Qni le sait? . . . 
— Un témoin ? Il vous faut un témoin ! 

Eh bien, j'en ai un ?... 
Soudain, elle s'arrêta. 

soustraite au ptége infâme tendu naguèn 
par M. de Taverny... 

Celui qui, soudainement, avait fait ir
ruption dans ce pavillon isolé du boule
vard de Conrcelles où le baron l'avait si 
traîtreusement attirée, et qui Pavait arra
chée par miracle, alors qu elle se croyait 
déjà perdue, à la honte et à la dégradation 
contre laquelle elle luttait en vain... 

C'était Raymond. 
Raymond I 
Mais, en se dressant contre le fiancé 

d'Isabelle, le jeune homme ne serait-il 
pas suspect, lui aussi ? 

Le baron do Taverny et le comte de 
Revel ne pourraient-ils pas récuser cette 

aJÉrmstio» grffo décmrantast U H I M É W 
talajaxharit i s l i i m j u t " f 

AvafTîl le dro i t srWsfc* a m S t ï ? ' * 
Ce vieillard dédaigneux ne fisussafe* 

il paa les épaules «t ae méprUaraat-a pas-
une pro tec t ion dans «quelle il né £ M 
rail que l'essai de vangeance stérile f i n 
amoureux éconduit t 

— Eh bien, madame, fit la comte, j'at> 
tends, nommes I 

Elle le regarda avec effarement, avec 
désespoir. 

— Je ne peux past... Je M peux pa3 !.„ 
murmura-t-elle. 

— Vous voyez, poursuivit-Il avec ont 
Ironie cinglante... Mise au pied du mur, 
vous reculez. N*avais-je pas raison de sus
pecter la valeur de vos prétendues alléga
tions T 

Pauline était tombée sur une chaise, 
écrasée. 

Christian,qui n'avait pas encore bouffé. 
fit un pas vers elle. 

— Ma mère, dit-il d'une \ 
vons est impossible de fournir & i 
grand-père les preuves qu'il réclame, et 
dont votre fils n'a pas eu besoin, lui, pour 
vous croire, dites-lui donc que le crimo 
que vous reprochez à M. deTaverny n'est 
pas le seul. 

— Ah ! ah ! fit M. de Revel, tu descends 
dans la lice, à ce que je vois . . . 

— Bans vous attaquer, grand-père, n'ai-
je pas le devoir de défendre ma mère, et 
aussi de protéger ma sœur t 

(A suivre.) 
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. l ' r t ' t t i i i l i ' ) i :s i i todcti tes 

>n d e m a n d é u n e b o n n e o n -
« • r é , n i e i.OonG:imip(Ml;t, a n -

CHAUSSURES 
On d e m a n d e u n e d e m o i s e l l e 

k* m a s i i s l i i t r é * n u c o u r a n t . 
Ions a p p o i n l e m e n t a . lionnes 
i l '-xenctis e x i g é e s . 

l i t 'ponfie é c r i t e a u b u r e a u d u 

O n d e m a n d e u n 

BON COIFFEUR 
s a c h a n t coiffer l e s P â m e s , a 

jeune lioimue 
. l u i - . ;ML;:M 

LANGUES 
u n o A l l e m a n d d é s i r e re la -

f r a n ç a i s e , p o u r é c h a n g e r 

t u e resp«; l ivf>s. 
s» é c r i t e n u b u r e a u d u 

a u x l e t t r e * A. H . T . 

MONSIEUR-, 
ânes heoreK par jour 

o u a n a l o g u e . 
Réponse: m 

iniiia.e-' M 
d u Proai 

Peintres 
3 P d e m a n d e d e s u i t e . 10 b o n s 

rt , enirBf>reneu'r de p e i n t u r e , 

kTioiMp.-daR.). \ma 

J E U N E H b * c h e t i e r ^ * ^ -
t r e« . « y a n t e u s t u e s e n e t ' a t o u e a , 

• d e m a n d e t r a v a i l e e r t t u r e s 4> 

cheE l o i . s e r t a u 
a u x î a i t i a i M t _ 
j o a r o a l , i o t t b a i s . 

tu e e m u r e s o e 

K., b U r e s a M 

T R A I T E M E K T w D ' C l i R T 

(PouSret H Cigarettes) 
v« nptgtmnr. - ce oéi*br« 

co kâûJta 
i_ t a s ~ a 
as â $ s ~ » i 

wlliiti 

•tal j g » 

AU CORSET ELEGANT 

MaisonVanàorpe-Lava 
61 -63, Rue des Fabricants 

H.OTT3B A I X 

l> i • m 

v e n d a n t te me i l -

r t a t i e n M a g a s i n 

SAGE-FEMME,', 

M O D E S 
A la Violette de Parme 

RETOUR DE PARIS 
- Grand Choix de Nouveaux Modèles -
p H A P E A U X G A R N I S p o u r D . m e s , J e u n e , F i . l e l O f r . 
^ «t K . i l w e s . u t j > u , t . . . . . . . M 
CehCU.pT... a . * , , , ! . , • ,„ ,„ , „ . » „ , „ „ . , „ , , „ i , . , : , , , „ „ ' , i , benBû»U 

§ftmm de §titii et Më+êStM il?™ 4,80 
LOCATION DE CHALES depuis 1 Fr. 

La M a i s o n s e charge d e s a r m i g e m e n t s e t l ' on s e r e n d à d o m i c i l e ' 
s u r d e m a n d e et s n n s a u g m e u l e t i o n d e Drix 

nr s u i t e d e r e s t e n t : . n t a M u M a l » , m i s e e n ven t e d e f "nmie.lux 
•i t fr. H» 01 des Mojioies e i e i u s i l s à 1 1 fr. 8 0 

S A L O N S P A R T I C U L I E R S P O U R I . A B E L L E M O B S 

Mme VUILLEMIN 
58, Rue de la Cloche, TOURQ . , 3 

! MACHINES A COUDRE | j ^ 

ROUBAIX 

37, rac Natiooals. 

TOURCOIWQBI 
^ i M A C H B N E 3 A c 6 u ^ 

CONSULTATIONS TOUJOURS GRATUITES 

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 

O e o r g e s "V-A-X^IIV 
L I L L E , î*î, r u e K s q u e r r n o i w . B a n d a g i i » t e - O r t b 0 ' 

a r e e s s o i r e s d * ' 

ibriawoa;! 

g a r o e contrele.1)-

i ' ourn iSBeur s p é c i a l de» H o p i i a 

R i î t r e n ô t g é n é r a l «ta » u e le 

P o u r raetire l e u r c l i e n t è l e 
i c i a m e ^ c t i a r l a t a n e s q u e a de ces • M. i i soa» 
i rael ie? » a u x q u e l l e s la puo l t c i t . ; a (frand frai 

r e ^ . o m m « n d e i i t 

: d o n n e r a j a m a i s u a 
!ea Docteur .? e t C h i n i r e H W a . 

kiaiaon d ' u n e f a ç o n g é n é r a l e 
d ' e n t i e r e c o B f l a n c e ; s a p r o t o e r t l é 
i n c l i n a n t e j u s t i t i e p l e i n e m e n t n', 

au p u b l i c qae j e n e s e r c e ni P i w -
. S a r - M - ! . - ; . : r - n . C n , 

)n d e B a n d a g n s i e - O r t h o p e d i t t e - : 
s u , S « , r . E » q a ? n n t t W e . l . n . I * 
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